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TEXTE N° 13 : Kant
Traité de Pédagogie

L'homme est la seule créature qui soit
susceptible d'éducation. Par éducation
l'on entend les soins (le traitement,
l'entretien) que réclame son enfance, la
discipline qui le fait homme, enfin
l'instruction avec la culture. Sous ce triple
rapport, il est nourrisson, - élève - et
écolier.

Aussitôt que les animaux commencent à
sentir leurs forces, ils les emploient
régulièrement, c'est à dire d'une manière
qui ne leur soit point nuisible à eux-
mêmes. Il est curieux en effet de voir
comment, par exemple, les jeunes
hirondelles, à peine sorties de leur oeuf et
encore aveugles, savent s'arranger de
manière à faire tomber leurs excréments
hors de leur nid. Les animaux n'ont donc
pas besoin d'être soignés, enveloppés,
réchauffés et conduits ou protégés. La
plupart demandent, il est vrai, de la pâture,
mais non des soins. Par soins, il faut
entendre les précautions que prennent les
parents pour empêcher leurs enfants de
faire de leurs forces un usage nuisible. Si,
par exemple, un animal, en venant au
monde, criait comme font les enfants, il
deviendrait infailliblement la proie des
loups et des autres bêtes sauvages qui
seraient attirées par ses cris.

La discipline nous fait passer de l'état
d'animal à celui d'homme. Un animal
est par son instinct même tout ce qu'il
peut être ; une raison étrangère a pris
d'avance pour lui tous les soins
indispensables. Mais l'homme a besoin
de sa propre raison. Il n'a pas d'instinct,
et il faut qu'il se fasse à lui-même son
plan de conduite. Mais , comme il n'en
est pas immédiatement capable, et qu'il
arrive dans le monde à l'état sauvage, il
a besoin du secours des autres.

L'espèce humaine est obligée, de tirer peu
à peu d'elle-même par ses propres efforts
toutes les qualités naturelles qui
appartiennent à l 'humanité. Une
génération fait l'éducation de l'autre. On
ne peut chercher le premier commen-

cement dans un  état brut ou dans un état
parfait de civilisation ; mais, dans ce
second cas, il faut encore admettre que
l'homme est retombé ensuite à l'état
sauvage et dans la barbarie.

La discipline empêche l'homme de se
laisser détourner de sa destination, de
l'humanité, par ses penchants brutaux.
il faut, par exemple, qu'elle le modère,
afin qu'il ne se jette pas dans le danger
comme un être indompté ou un étourdi.
mais la discipline est purement négative,
car elle se borne à dépouiller l'homme
de sa sauvagerie ; l'instruction au
contraire est la partie positive de
l'éducation.

La sauvagerie est l'indépendance à l'égard
de toutes les lois. la discipline soumet
l'homme aux lois de l'humanité, et
commence à lui faire sentir la contrainte
des lois. Mais cela doit avoir lieu de bonne
heure. Ainsi, par exemple, on envoie
d'abord les enfants à l'école, non pour
qu'ils y apprennent quelque chose, mais
pour qu'ils s'y accoutument à rester
tranquillement assis et à observer
ponctuellement ce qu'on leur ordonne,
afin que dans la suite ils sachent tirer à
l'instant bon parti de toutes les idées qui
leur viendront.

Mais l'homme naturellement un si grand
penchant pour la liberté, que quand on lui
en laisse prendre d'abord une longue
habitude, il lui sacrifie tout. C'est
précisément pour cela qu'il faut de très
bonne heure, comme je l'ai déjà dit, avoir
recours à la discipline, car autrement il
serait très difficile ensuite de modifier
l'homme. Il suivra alors tous ses caprices.
On ne voit pas que les sauvages
s'accoutument jamais à la manière de vivre
des Européens, si longtemps qu'ils restent
à leur service. Ce n'est pas chez eux,
comme Rousseau et d'autres le pensent,
l'effet d'un noble penchant pour la liberté,
mais une certaine rudesse, qui vient de ce
qu'ici l'homme ne s'est pas encore en
quelque sorte dégagé de l'animal. Nous
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heure à nous soumettre aux préceptes de la
raison. Quand on a laissé l'homme faire
toutes ses volontés pendant sa jeunesse et
qu'on ne lui a jamais résisté en rien, il
conserve une certaine sauvagerie pendant
toute la durée de sa vie. Il ne lui sert de
rien d'être ménagé pendant sa jeunesse par
une tendresse maternelle exagérée, car
plus tard il n'en rencontrera que plus
d'obstacles de toutes parts, et il recevra
partout des échecs lorsqu'il s'engagera
dans les affaires du monde.

C'est un faute où l'on tombe ordinairement
dans l'éducation des grands, que de ne
jamais leur opposer de véritable résistance
dans leur jeunesse, sous prétexte qu'ils sont
destinés à commander. Chez l'homme, le
penchant pour la liberté fait qu'il est
nécessaire de polir sa rudesse ; chez
l'animal, au contraire, l'instinct
dispense de cette nécessité.

L'homme a besoin de soins et de culture.
la culture comprend la discipline et
l'instruction. Aucun animal, que nous
sachions, n'a besoin de la dernière. Car
aucun n'apprend quelque chose de ceux
qui sont plus âgés, excepté les oiseaux qui
apprennent leur chant. Les oiseaux, en
effet, sont instruits en cela par leurs
parents, et c'est une chose touchante de
voir, comme dans une école, les parents
chanter de toutes leurs forces avant leurs
petits et ceux-ci s'efforcer de tirer les
mêmes sons de leurs tendres gosiers. Si
l'on veut se convaincre que les oiseaux ne
chantent pas par instinct, mais apprennent
réellement à chanter, il y a un moyen
décisif :  c'est d'enlever à des serins la
moitié de leurs oeufs et d'y substituer des
oeufs de moineau, ou encore de mêler avec
leurs petits des moineaux tout jeunes.
Qu'on les mette dans une cage d'où ils ne
puissent entendre les moineaux du dehors ;
ils apprendront le chant des serins et l'on
aura ainsi des moineaux chantant. Il est
dans le fait très étonnant que chaque
espèce d'oiseaux conserve à travers toutes
les générations un certain chant principal ;
la tradition du chant est bien la plus fidèle
qui soit au monde.

L'homme ne peut devenir homme que
par l'éducation. Il n'est que ce qu'elle le
fait. Il est à remarquer qu'il ne peut
recevoir cette éducation que d'autres

hommes ,  qui l 'aient
également reçue. Aussi le manque de
discipline et d'instruction chez quelques
hommes en fait-il de très mauvais maîtres
pour leurs élèves. Si un être d'une nature
supérieure se chargeait de notre éducation,
on verrait alors ce qu'on peut faire de
l'homme. Mais, comme l'éducation, d'une
part, apprend quelque chose aux hommes,
et, d'autre part, ne fait que développer en
eux certaines qualités, il est impossible de
savoir jusqu'où vont nos dispositions
naturelles. Si du moins on faisait une
expérience avec l'assistance des grands et
en réussissant les forces de plusieurs, cela
nous éclairerait, déjà sur la question de
savoir jusqu'où l'homme peut aller dans
cette voie. Mais c'est une chose aussi digne
de remarque pour un esprit spéculatif que
triste pour un ami de l'humanité, de voir la
plupart des grands ne jamais songer qu'à
eux et ne prendre aucune part aux
importantes expériences que l'on peut
pratiquer sur l'éducation, afin de faire faire
à la nature un pas de plus vers la
perfection.


